
Vol. I-No. 4 SAMEDI, S1 AOJT 1878 Prix du numéro: UN CRNTIN

LJÉEC

Quand ce " Coq" chanté aura
Droits et langue on livrera.

HUOT & CIE., Propriétaires. ABEL HUOT, Rédacteur-en-chef.

Blumhart & Riverin
Importateurs et marchands de

VINS,
LIQUEURS,

EPICERIES, Etc.
EN GROR E2 EN DETAIL

To. 45

Rue de la Couronne
Ancien magasiin de M. J.-A.

MAILLOUX, en face de la rue
des Fossés, St.-Roeh, Québec.

GEORGE NADEAU,
TAILLEUR,

Donne avis àses amis et au pu-
blic en général qu'il a en mains
un des plus beaux assortiments
en Toile, Drapsnoirs et Casimirs
de tous prix, et qu'il taillera à des
prix qui défient toute compétition.
Que toutes les personnes qui dési-
rent être bien satisfaites en fait de
coupes nouvelles aillent le voir et
nous leur promettons d'avance que
fussent-elles des plus difficiles,
elles y trouveront leur compte.
Tout ouvrage est garantie.

GEORGE NADEAU,
.Tailleur,

Coin des rues Du Pont et Des-
fossés. No. 121, St.-Roch, Québec.

Magasin de *Nouveautes
350, RUE ST.-JÉiAN

ENDE HORS DES POR TES
Vis-a-vis du Marché Berthelot

P. J, COTE
RESTAURANT

P LIZOTTE
RUE SAULT AU MATELOT

Maison voisino du boroncic1o

Les voyageurs qui visitent ce res-
taurant out l'avantage de se faire
servir à.leur désir ; les repas étant
à toute heure.

M. Lizotte a toujours en mains
des hultres -fratches, des vins et
des liqueufs de toutes sortes.-

P. LIZOTTE.

J . HAMEL & FERS
Tapis Velours,

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,

Tapis Ecossais,
Tapis Impérial,

Tapis en Cocoa, -

Tapis de Manille,
Tapis pour Escaliers, Tayestry et

Impérial.

Prélarts Anglais,
Prélarts Américains,

Prélarts pour Escaliers,
Nattes en Prélarts.

Nattes en Laine,
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en point (au patron),
Rideaux en point (à la verge).

Damas de Soie pour Rideaux,
Reppe en Soie et en Laine,

Damas da laine,(nouveaux patrons)
Frange en laine (Nouveauté).

Glands pour Rideaux,
Poles et corniches en cuivre,

Baguettes pour escaliers.

CONDITIONS FACILES.

ESCOmPTE AU COMPT A.NT.

J. HAMEL & FRERES
58, RUE SOUS-LE-FORT

BASSE-VILLE

DINTE

EMILE JACOT.
IMPORTATEUR DE

Montr'es et .Bijox Fins,
Argenteries et Pendules

Lunet*ts, etc.,
REPARATIONS DE MONTRES Eto

- 151 RUE, ST..JOSEPH,
S T.-RQOH, QUYEBEO.

Dépôts des célèbres lunettes de
L. Black et autrës.

Feuilleton du Coq.

LE SERGENT

"Elle rougit, baissa les yeux,
puis les relevant lentement, après
avoir hésité

"-Pourquoi est-ce dommage?
-Parce qu·.. parce que je

crois que je vous aime.
-Ce que nous dimes encore, je

le sais mais......
J'allai demander au vieux cmié

la permission de ne revenir que le
lendemain. Il me frappa sur les
joues

"- Mauvais garnement, va!
mais, demain, de bonne heure.

"Ce n'était point une amourette,
c'était un amour puissant et vrai.
J'étais sous le charme de deux
beaux yeux noirs......

" Je dinai chez la vieille et, sur
les huit heures, nous nous retirâ-
mes tous dans la grange. La vieil-
le, elle, s'en alla dans un coin.
Nous, assis près de la lucarne,nous
regardions le soir qui tombait, les
nuages roses qui semblaient se
fondre dans une buée plus pâle ou
plus sombre peu à peu, le ciel se
constellant......Nous nous regar-
dions aussi, et......il faut nous par-
donner. La belle fille au corsage
de velours noir, aux bras nus, c'est
ma femme à présent...... Nous
n'aurons qu'une seule tombe ppur
nous deux.

" Les flancs de la montagne ren-
voyaient;les bruits éclatants du ca-
non et jusqu'au sifflement aign de
la balle qui fend l'air. Nous atten-
dions cette bataille dans la nuit, et
cependant nous nous aiminons:;

S" Quaind je me réveillai, j'éprou-

vais comme devant mes yeux des
douleurs pesantes. J'avais dormi,
l'ayant à mes côtés, rêvant d'abord
le bonheur éternisé; et puis, un
songe s'était emparé de moi... Oh!
les visions épouvantables ! Je
contai ines alarmes.... Je ne vou-
lais pas mourir maintenant, et,
dans mon songe affreux, desfran-
qais qui m'avaient pris me fusil-
laient contre un mur..

"Elle dit :
"-Tu ne mourras pas, Jos'.

J'ai fait un songe presque sembla-
ble aussi, mais je ne veux pas que
tu meures, je nie le veux pas. Je
ne suis pas une paienne, je crois
en Dieu...

"Et elle me montra sur sa poi-
trine, le scapulaire de laine brune...

"--Prends-le, et bats-toi, puis
qu'il le faut. N'emporte qu'une
seule pensée, la mienne ; moi, je
me charge de prier Dieu.

Elle m'avait donné l'espoir, la"
confiance. Je l'embrassai tendre-
ment et lui dit au revoir.

" A midi seulement, ce jour-là,
l'engagement commença.

" La bataille de la nuit i q-
nait. Nous étions acculés dans (.
gorges étroites. Nous n'attaquions
plus, nous nous tenions sur la dé-
fensive ; nous avions à empêcher
que notre ligne ne fut entamée...

" A cinq heures, un gros de
français fit irruption à droite et à
gauche de l'endroit que nous occu-
pions ; nous tirions encore, chacun
de nos coups portait ; nous étions
à trois cents pas, les uns des au-'
tres.

Nos munitions épuisées, nous'
nous efforçâmes, avec la rage àu
cSur, de nous enfuir, en profitant'
des fissures du sol dans le'flauc d&
la montagne, mais la terr sablon-
neuse roulait sur nous...


